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VOTRE RÉGION

U
ne  barque  paresse  sur
le lac du Bourget enco
re désert. Pas une  ride

sur l’eau, pas un nuage au
dessus des Bauges. Lamar
tine aurait aimé. Le proprié
taire  du  château  de  Bour
deau  aussi.  D’ici  deux
semaines,  les  clients  pour
ront à  leur  tour profiter du
même cadre.

Après un long sommeil et
quatre ans de travaux, l’édi
fice qui fait la fierté du petit
village est devenu un hôtel
de  luxe.  Avec  sept  cham
bres et suites et un restau
rant  gastronomique.  Mer
credi  matin,  les  rangées
d’estafettes montrent que le
chantier  n’est  pas  terminé.
On slalome encore entre les
matelas tout juste livrés et le
mobilier emballé. Les élec
triciens croisent  les menui
siers. « Mais tout sera prêt le
13  juillet », promet Delphi
ne  Evans,  avant  de  com
mencer la visite guidée en
tre deux coups de télépho
ne. Une livraison parci, une
réservation parlà.

Elle dirigera l’hôtel, tandis
que son mari, Sion, sera  le
chef  du  restaurant  gastro
nomique  “Le  chat  qui  na
ge”. Un clin d’œil à la Dent
du  Chat,  le  sommet  domi
nant le château. Le couple a
travaillé  dans  la  restaura
tion  à  La  Rochette,  puis
Monterminod  (“Alptitu
des”),  avant  de  se  lancer
dans l’aventure.

Les  pièces  sont  inondées
de lumière grâce aux gran
des  baies  vitrées  ouvertes
sur chaque face. « Ici, vous
aurez une grande bibliothè
que dans laquelle seront ex
posés  47  portraits  de  nos
plus  grands  comédiens. »
Elle provient de la collection
du propriétaire qui souhaite
rester  anonyme.  Nous  sa
vons  qu’il  s’agit  d’un  pro
ducteur de cinéma français
qui  voulait  investir  depuis
plusieurs  années  dans  un
château  pour  y  organiser
des  événements,  exposi
tions en plus d’un héberge
ment haut de gamme.

Toujours au rezdechaus
sée, le restaurant promet de

faire  la part belle aux pro
duits  locaux, dont  les pois
sons du lac. On pourra dé
guster les bouteilles prove
nant de la vigne plantée en
contrebas.  Elles  viendront
enrichir une cave déjà cons
tituée de près de 1 000 bou
teilles,  essentiellement  is
sues de l’arc alpin.

Quatre ans 
de travaux pour 
quelle rentabilité ?

À l’étage, place aux cham
bres.  La  décoration  risque
d’en  étonner  plus  d’un.
Comme  dans  la  chambre
“Princes et princesses”, où
Tarzan et Jane veilleront sur
des nuits aux couleurs de la
jungle. Même surprise dans
“La  traverse”,  avec  ces
grandes  reproductions  de
Corto Maltese. Comme une
invitation au voyage. Pas de

télévision, pas de téléphone
dans  les  chambres.  « C’est
un choix du propriétaire.  Il
veut que le château reste un
havre  de  paix,  qu’il  garde
son  ambiance  romantique.
Même  si  tout  l’établisse
ment est équipé en wifi et
d’un espace avec écran dé
dié  à  la  visioconférence. »
Le montant de  l’investisse
ment ? Secret. 

Mais  l’état  du  château  à
l’origine, la durée du chan
tier,  les normes en vigueur
et  les  exigences  d’un  éta
blissement de  luxe  laissent
penser  que  l’investisseur  a
de  gros   moyens.   Pour
Claude  Daumas,  président
de  la  Faghit  (Fédération
autonome générale de l’in
dustrie  hôtelière  touristi
que),  « les  hôtels  de  grand
luxe ouverts récemment ap
partiennent  à  des  grandes
fortunes qui n’attendent pas

de  rentabilité  immédiate.
Regardez  les  palaces  de
Courchevel.  Mais  aujour
d’hui, le luxe est ce qui est le
plus rentable. Il y a toujours
des  clients  pour  payer  le
prix demandé. »

Jacques LELEU

COMBIEN ÇA COÛTE ? 
Chambres de 180 à 
350 euros pour 2 personnes 
en haute saison, 130 à 
250 euros en basse saison. 
Menus de 39 à 69 euros. 
Rens. au 04 79  62 12 83.

Delphine Evans dirigera l’hôtel, tandis que Sion sera le chef du restaurant gastronomique. Le château appartient à un producteur de cinéma 
qui a voulu le transformer en établissement de luxe, mais proposera aussi des expositions, cours de cuisine, dégustations de vin, défilés 
de mode et autres événements. Photo Le DL/J.L.

BOURDEAU  | L’hôtellerie de luxe attire de plus en plus les investisseurs. Visite guidée du prochain établissement, qui ouvrira en Savoie le 13 juillet

Ils veulent s’offrir la vie de château
Les Saints-Pères, un domaine
authentique et luxueux

Le domaine des SaintsPè
res, c’est le “bébé” d’Éric

Tournier,  un  hôtelier  de 
Courchevel. L’an dernier, il 
a rénové entièrement sa de
meure en hôtelrestaurant.

Cette maison de maître du
XIXe siècle est perchée sur 
les hauteurs de Montagno
le. Son  plus : une  vue  in
croyable sur le lac du Bour
get.  L’intérieur  a  gardé  un 

cachet  très  rustique.  La 
grande  cheminée  et  les 
poutres en bois ont été pré
servées. La salle de restau
ration  peut  accueillir  jus
qu’à 300 personnes. 

L’hôtel  compte  14  cham
bres, et toutes sont décorées
par des pièces de collection 
chinées par le propriétaire, 
luimême.

C.B.

La maison de maître dispose aussi d’une piscine et d’une grande 
cave à vins. Photo Gérard COTTET

Bientôt un centre de bien-être
au château de Candie

S itué au cœur d’un parc
de six hectares, domi

nant la ville de Chambé
ry, le château de Candie
date du XIVe siècle. 

Avec  ses  24  chambres,
ses deux restaurants, ses
vignes  et  sa  piscine,  ce

domaine a été repris, en
février,  par  Eurogroup
(Madame Vacances).

Les  nouveaux  proprié
taires  ont  déjà  pour  am
bition de créer un centre
de bienêtre.

C.B.

Eurogroup a repris le château de Candie. Il compte investir un 
million d’euros dans la création d’un centre de bien-être. Photo Le DL/C.B.

Une envolée au château
de la Tour du puits

Ra y m o n d   P r é v o t ,
68 ans, est à la tête du

château  de  la  Tour  du
puits ,   à   CoiseSaint
JeanPiedGauthier,  de
puis  1994.  Rebâti   au
XVIIIe  siècle et niché au
cœur  d’un  parc  de  sept
hectares,  ce  domaine

c o n f i d e n t i e l   c o m p t e
11 chambres et deux sal
les  de  restaurants.  Idéal
pour  les  mariages,   le
château  propose  aussi
des  vols  panoramiques
en  hélicoptère, le  pro
priétaire étant à la tête de
la société Héliski.

La demeure est entourée d’un parc de sept hectares. 

Le château des Comtes 
de Challes : une institution

Datant  du  XVe  siècle  le
château des Comtes de

Challes  est  devenu  un
hôtelrestaurant dès 1860,
année de la réunion de la
Savoie à la France.

Alors qu’elle était vouée
à  disparaître,  la  bâtisse  a
été rachetée en 2002 par la

famille Trèves, qui a su en
faire un établissement em
blématique  du  bassin 
chambérien.

L’hôtel  compte  aujour
d’hui  58 chambres,  et  son
parc magnifique sert cha
que année de cadre à une 
quarantaine de mariages.

L’imposante demeure challésienne est un des plus anciens 
hôtels-restaurants aménagé à l’intérieur d’un château en France. 
Photo Le DL/Sylvain MUSCIO

Le château des Allues, un lieu propice
au jardinage et à la littérature

Situé dans le parc naturel
régional  des  Bauges,  le

château des Allues, à Saint
Pierred’Albigny,  dispose 
de cinq chambres et quatre
gîtes. Datant du XIIe siècle,
cette  propriété  appartient
depuis  12  ans  à  Stéphane
Vandeville.  Au  fil  des  an
nées, les dépendances de la 
demeure,  comme  l’ancien
ne ferme ou l’ancien lavoir, 
ont été rénovées.  Elles abri
tent désormais les gîtes.

Le château est aussi réputé
pour son potager bio.  Le jar
din a été remanié en 2011 en
88 carrés. Il a été récompen
sé par un premier prix de la 
Société nationale d’horticul
ture de France. Il abrite plus
de 150 légumes, fleurs, aro
matiques  et  fruits  qui  ali
mentent  la  table  d’hôtes. 
Des stages de jardinage sont
même proposés aux clients.

Le  potager  évolue  chaque
année. Le propriétaire veut
créer des espaces pédagogi
ques  de  découverte  de  la 
nature.  Le  château  des  Al
lues accueille aussi les rési

dences  d’écrivains  organi
sées par la Fondation Facim.
Cette année,  le  lieu a  reçu
Mohamed  Mbougar  Sarr,
auteur de “Terre ceinte”.

C.B.

Le potager a été récompensé en 2011 par le premier prix 
de la Société nationale d’horticulture. Photo/Château des Allues

IALBERTVILLEI
Richard Bohringer sera le 
grand témoin du Grand Bivouac
» Acteur, auteur, interprète et grand voyageur, Richard 
Bohringer sera le grand témoin du 15e Grand Bivouac, 
du 13 au 16 octobre, à Albertville. On l’imagine déjà, entre 
coup de gueule et émotion, parler de son dernier ouvrage, 
“Quinze rounds” mais aussi du monde et du Sénégal, où il 
a vécu. À ses côtés, deux autres personnalités seront à 
l’affiche : l’explorateur JeanLouis Étienne et l’auteur 
Catherine Poulain. www.grandbivouac.com

ICOURCHEVELI
Ouverture de la saison estivale
skis aux pieds, dans la Saulire
» Pour l’ouverture de la saison estivale, Courchevel sports 
alpinisme organise, dimanche, dans la Combe de La Saulire, 
un défi exceptionnel : la Millet mountain race (compétition 
mélangeant ski de randonnée, descente en ski et via ferrata). 
Trois parcours sont prévus en fonction de l’âge et du niveau de 
pratique. Un moment privilégié pour célébrer le début de la saison 
d’été autour du sport, avec barbecue, DJ live… Inscriptions 
(10 euros) de 8 à 9 h 30 au téléphérique de la Saulire.

L’empreinte de Lamartine

Le château a été bâti au
XIe  siècle  sur  les  ruines

d’un castrum romain. Il allait 
connaître plusieurs transfor
mations avant de  subir de 
gros dommages sous le Ré
volution. Après des travaux 
menés par l’avocat chambé
rien Antoine Métral,  en 
1810,  il doit  sa  restauration 
définitive à Joseph Giraud et 
Pellegrini,  architectes des 
thermes, du casino et de plu
sieurs grands hôtels d’Aix

lesBains dans  les années 
18501860. En 1870, il est ac
quis par la famille Gigot de 
Villegaigne. À  la  fin du 
XIXe siècle, la reine Victoria 
rend visite plusieurs fois aux 
propriétaires. Mais  l’em
preinte de Lamartine reste la 
plus marquante, puisque 
l’on dit que la grotte de Bour
deau a abrité son idylle avec 
Julie Charles, dont  la mort 
inspirera en partie ses médi
tations poétiques.
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